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M A Il V~E ~ 

Le trapp donJ?e par l'analyfe les mêmes produits à­
peu-près que la roche d~ corne; Bergman en a analyr. 
une eli.>~ce qui 11:li ~ donné, 

terre. filicel,lfe ••••••••• " ........ 0, f J, 

terre argilleuCe ••••••••••••••••• 0,1 f 
te-rre calcaire •• ~ •••••••••••••• • 0,08 
fer ..• _ .••.••••.••••.•••••••• ••• 0,1 li 

-:l1 co~tient quelquefois de la magné1ie. 
,_ Sa duretcivarie beaucQup ruivant les eCpèces; mais 

en général il fait feu avec le briquet. 
'Sa couleur ea -ordinairement cendrée ardoitèe. 

, Sa texU1~, n'eil pas d'un grain auai fin 'lue 'celle da 
la roche de c:.orne; on y diLlingue de petices lames fpor. 
thiques.· . 

§ •. ex X. GG. 

Lydien.ne,. pierre ilt ;ouclze, lapis lydius. Toue. 
pierre qui n'ea' pas' èalcaire, & qui ea d'un gris noi­
râtre, peut fervir de pierre de touche, un 'caillou, UR 

, criaaI d~ roche noirâtre, un jaCpe, un petro-1ilex, &c. 
Les meilleures pierre~ de touch~ font peut-être les 

fchiLles argilleu~., fa~ rien de calcaire & ua peu durs. 
Jr.1l,t~e.du petit éprouv~u y ea plus fen1ible. -
_ 'Ht p~rre de corne peut égale.mente~ fenir. 
c Lès halaItes, les la-.:es. fans 'pores, &c. fervent éga­

J!lft'1ent d.e pierreS cie tOllche. 
Mais la pierre à laquelle on a donné le plus V~C).fttie~ 

1, JlOm. de pierre de touche, ea le trappe 

§. C X X.' HH. 

SI<ZllTolite (1), pierre de croix. Cette pierre qu'on 

• 
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DU Mf Ni Il Ar.: 0 GI.ST-~. 299. 
trDuv.e en Bretagne en Francé, à Co~poLlelle en, Ga~ 
lice, &c. a été décrite par M. le Prélident de Robien; 
celle:de Brettgfte eG dans un fchiLle noirân:e: il y a " 
deux efpèces de c~tte pierre. ' , 

, lU variété. Celle-ci, qui eG' la véritable pierre de 
croix ,ea comparée de ~eux prifines hexaèdres, fe 

, côupant t roit à angle droit, foit ~ angle de 12.0 & 60"1 

au lieu d'av.oir les angles de' I2.0q , ils e~ ont deux op-­
poils de 'f 31)0, environ, & les autres de Ù s 0; maj,; i:es 
angles ne fout pas toujours les mêmes conLlammenr;, 

Ces'prifmes font tronqués net Be fans pyramides. 
Leur: dùreté 'peut -être -eftÏmée à !J. 
Leurgr.rvité 'n'a' pas été prife. , 
Leur coulear 'eH -le plus' fouvent 'grisâtré'; ou d'ull 

bTllD rougeâtre; ils ont' fouvent, une crout~ mica'Cé~; 
JI# lIariité. La feconde variété ell uri prifmé' unique 

tétraèdre rhomboïda~, tr0t:l1u,é nft Be, dont les angles 
aigus font SS' , Be par conféquent les obtus 9f. 

'Ce prifmefans pyramide préfel'!te ùne croix dans fon. 
intérieur; une fubfiance de couleur d'ardoire e'n occupe 
lé centre Be s'~!end de-là à chaque angle du prirme' 
qu'elle parfage ainli en quatre parties. • 

/L'autre portion du p~ifme divifée par-celle-ci eG d'u'; 
blanc jaunâtre ou rougeâtre, Be quelquefois deini-tran~ 
parente. 

L'analytë de cette fubGance n'a pas encore été faite; 
on l'a placée parmiJes fchorIs ,tans être bien stlr qu'elle 
(oit de la même nature; elle pourroit, bien plutôt a't'-' 
,~,tepir aux pierres magnénennesit 
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§ •. C x X. Il. 
1 

. Olt. trouve aù Haett une autre eCpè. de pierre de 
croi:r, don't M. Heyer a d;mné la defcripti~n •. 
~ E~ dt affi:z dure p~ur rayel" le yerre &. T~irç feu avec 

~.b;iquet. 
. Elle fe dHrout preCqu'entièrement dans l'aèide nitreuJ(. 
_.Sa gravité fpécifique eil 2.,H3. . 
~~ ~tble eft en croix d~ la gralTeur d'un. PQIlC/: quarré. 
~~r l'analyfe il en a retir~ , . ... 

. . .. ter,:e 1iliceu,[e ••••••••••• ' •••• ~ ••• 0,,,4-

terre p~ra!lte ••• " ... , .••••• ~ • eu •• ~~14 
terre argill~u[e •• ~ •••••••••• • · •.•• ~~z.o 

'.' ,pe!t~ ...... _ •• _ ................ •••• 0.12. 

Çe~ fubqanc.e parait ab[olument différente de. la 
iauro1ite de· .Bretagne •. 

. §. C.X X. K.K. 

Ce q,~~ .nous vc:n~~s de dire [ur les Cchoris, d'aprèS 
]!s copnQiŒlQcesles plus récentes ~ prouve que' cette 
c;i:llJè ~e' .pierres. ~né!-,ite . un. nouvel examen •. &. du Mi-

o ~. •• • • 

lIéraloglfle, &. dq C~imiŒe. On ne fauroit regarde~ 

tctus· c~s fchorl~" comme ulle feule &. même fubflance, 
~ qievarieroit que par la couleur &. quelques modifica­
tions de la forme principale: telles, par exemple, 
que le diamant, ou telle autre gemme, ~Ogt la couleur 
" la formé. peuvent varier 1 fans que la pierre ceife 
G.:~tre la même." . 

Il faudrait donc retrancher du nombre des (chorIs un 
grand nombre de [ubIl~nces, à m~ins qu'on ne veuille 
regarder le mot [chari comme un nom généri'lue, airili 
Clue ie font les mots fd,ifles, pierres mczgnéfiennes» 
,ierres calGllires , l'ierres prtçieilfes , &e. dont tou~ les 
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